
La Nécropole à incinération protohistorique
de Saint-Brès à Trausse-Minervois (Aude)
Observations sur quelques mobiliers de tombes

de la fin du premier Age du Fer
de la vallée de l'Argent-Double

. Par Patrice Bernat*
Guy Rancoule**

1. Présentation

Le village de Trausse est situé dans la partie occi­
dentale du Minervois, à la base même du relief qui limite
la vallée de l'Aude au Nord ; SI-Brès se place au Nord·
Ouest de la commune, à mi-chemin entre le village et le
ruisseau du Cros, sous le vieux chemin qui allait de
carcassonne à Félines, constituant la Iimneentre la gar­
rigue, qui s' élève en pente douce vers le Nord, et la
plaine, plantée de vignes, au Sud (fig. 1 B). Le labour
profond de deux de ces vignes, les parcelles 126 et 129
(section B, AI-Bosc), a été à l'origine de la découverte
(1) : dans la parcelle 129, en janvier 1979, apparaissait
une vaste tache sombre cendreuse, contenant des
fragments d'o s calcinés et des tessons de petite taille,
surtout modelés mais aussi tournés, comme un frag·
ment de coupe altique à vernis noir et de coupe d' imita­
tion ibéro·languedocienne. La mise en culture immé­
diate n'a pas permis d'investigation plus précise. La
moitié est de la parcelle 126 était labourée quelques
jours plus tard, mais sans possibilité d 'une fouille éten­
due.

On retrouve, dans les deux piéces, les mêmes
amas de cendres associés parfois à des graviers et
galets brûlés et quelques blocs de grés rougis, avec os
calcinés et tessons plus ou moins nombreux. Sur la
parcelle 126 ont été d'abord localisés des objets métalli­
ques :

- sur un premier point : une pointe de lance et un
talon en fer.

- sur un deuxiéme : un fragment de javelot, une
pointe avec une longue hampe à douille et un talon, en
fer.

- sur le troisième; un javelot tout en fer, dont les
extrémités manquent. Aucun vase ou autre objet n'a été
remonté, sinon quelques cendres et débris d'os brû­
lés.

- une quinzaine de jours plus tard , une exploration
superficielle permettait de repérer une tombe en place
(tombe 4). Elle se présentait sous la forme d'une cu­
velte circulaire d'environ 0,70 m de'diamétre, bien déli­
mitée grâce à la différence de teinte du remplissage ; le
fond du loculus se trouvait à environ 0,70 m de la sur­
face actuelle, quelques galets de 5 à 6 cm le délimi­
taient, cinq gros l ragments de céramique en occupaient
le centre. Pas de vases complets ou écrasés sur place,
mais de nombreux tessons m èlés à la terre de remplis­
sage (une centaine), une douille et un bouton en fer,
ainsi que plusieurs dizaines de petits débris de bronze
et une trentaine de fragments osseux brûlés, récupérés
par tamisage.

- Lors d'un deuxiéme labour dans celte piéce une
deuxième tombe a été localisèe (tombe 5), mais nous
n'avons pas obtenu t'autorisation d'en terminer la
fouille ; seule la moitié supérieure de l'urne contenant
des cendres truffées de débris d'os brûlés, a pu être
récupérée, avec une pointe de lance en 1er et un autre
objet.

Un dernier emplacement (point 6), a livré les débris
d 'un vase à col évasé et de la céramique grise imper­
tèe ,

En 1986, sur la même place que les vestiges ra­
massés en 1979 sur la parcelle 129 (point 7), ont été
récupérés des lragm ents de branches de corail, divers
éléments appartenant à trois vases et un peu de bronze
et de fer.

1. Le sawetage, les 'relevés topographiques et le matériel sont de P. Bemat. ~uf pour les .figures 8 et 9. Les profils de céramigues ~t
exdusivernent des reconstitutions graphiques. aucun vase n'a pu être remonté. Nous remercions O. et J. Taffanel des conseils précieuxqu'Ils
nous ont prodigues.
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Figure 1 - A : Principaux sites d'habitat et nécropoles étudiés en moyenne et basse vallée de l'Aude et près du littoral languedocien occidental (tin
du premier et second Age du Fer)
- . : agglomérations, 1 : Béziers, 2 : Narbonne, Montlaurés, 3 : Carcassonne, Cité, 8 : Mailhac, Le Gay/a, 9: Ensérune, 10: Sigean,
Pech-MafIa.
"""'i": nécropole de la fin du ~ Age du Fer : 4 : Couffoulens, Las Peyros, 5 : Trausse, St Brès, 6 : Azille, Serre Basse, 8 : Mailhac. Grand
Bassin 1/.
.-Ii :nécropoles du début ou du milieu du 2e Age du Fer : 7 : Cesseras , Les Bousquets, 8 : Mailhac, Le Caylaet le Traversant, 9 : Ensérune,
10: Sigean, Pech-Maha.

S : La nécropole de St-Brès à Trausse (Aude), situation : en hachuré : les zones défoncées , en grisé ; zones avec cendres et tessons ; trait
interrompu : extension possible de la nécropole ; e : découverte d' ensembles mobiliers.

C : La parcelle 126 : Emplacement des tombes décrites.
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2. Inventaire du matériel recueilli

Point 1(flg. 2, numérotation de l'inventaire):
1/1 : Fer de lance en "feuille de saule", la pointe est
repliée sur elle-même, longueur totale : 210 mm, largeur
maxi : 25 mm.

1/2 :Talon de lance en fer, conique, longueur :
110 mm.

Point 2(fig. 3) :
2/1 : Fragment de javelot en fer replié trois fois, lon­
gueur totale: 490 mm.
2/2 : Javelot replié six fois ; la pointe en feuille de saule
nervurée, de 170 mm, se prolonge par une hampe effi­
lée et une douille conique, longueur totale déplié :
800 mm environ (voir fig.2,b)
213: Talon conique de la même arme, longueur :
140mm

o

Figure 2 - Mobilier provenant du point 1. Pointe (1) et talon (2) en fer et profil de la pointe avant repliement.

o

o

Figure 3 - Mobilier provenant du point 2. Javelots en fer (1-2), talon (3), profil du javelot 2/2 avant repliement (2b).
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Rgure 4 - Mobilier provenant du point 3. Javelot replié, en fer.

Point 3 (fig. 4) :
3/1 : Javelot fout en fer (sofiferrum), enroulé ; la pointe
et le talon manquent mais les viroles de la poignée sont
bien visibles, longueur actuelle déplié : 900 mm

Tombe 4 (fig. 5) :
4/1 : Fragments d'un cratère indigène non tourné, col
haut de profil rentrant avec bord éversé, panse très
convexe, séparée du col par un épaulement bien net,
pied haut tronconique ; la pâte varie du gris foncé au
brun clair, avec un fin dégraissant sableux, le col et la
panse sont lissés, hauteur restituée : 330 mm, diamètre
rnaxi : 195mm
4/2 : Coupe â marli tournée, en céramique grise mono­
chrome, deux stries concentriques sur le rebord, fond
annulaire, la pâte est légèrement micacée, hauteur :
85 mm, diamètre: 210 mm.
4/3 : Urne modelée à panse ovoïde et fond plat; pâte
noirâtre à fort dégraissant sableux, décor formé d'une
ligne d'incisions verticales, hauteur: 180 mm, diamétre
maxi : 195 mm environ.
4/4 : Gobelet modelé, incomplet, à paroi concave et ca­
rène basse ; pâte gris-brun, fin dégraissant sableux et
micacé, hauteur probable: 70 mm environ, diamétre:
100 mm.
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4/5 : Partie inférieure d'une urne modelée, avec possi­
ble pied annulaire, pâte brun-foncé, dégraissant sableux
(non représentée).

4/6: Douille en fer brisée; il pourrait s'agir d'une pointe
de lance, longueur actuelle : 81 mm.

4/7 : Bouton avec départ de tige en fer, diamètre
17 mm, peut-être l'extrémité d'une grande fibule, mais
sans certitude.

4/8 : Fibule en bronze fragmentée, arc de section trian­
guiaire, assez bombé, (épaisseur 2,5 mm, iargeur
3 mm, longueur de l'arc : 23 mm); le bouton conique
doit avoir appartenu â cette fibule, divers débns de res­
sort à celle-ci ou à la suivante.

4/9 : Fibule en bronze très incomplète, arc assez plat,
élargi au centre (épaisseur 1 mm, largeur maxi : 8 mm.
longueur conservée 45 mm).

4/10,4/11,4/12 : Débris d'armilles, trois types de fils:
section carrée de 1 mm de côté, section de 1x2 mm,
section ovalaire de 3 mm de largeur : le diamètre moyen
de ces armilles est de 60 mm environ, les trois exem­
plaires sont ornés d'incisions transversales.



Tombe 5 (fig. 6) :

5/1 : Fer de lance en "feuille de saule", la pointe à été
brisée lors des travaux, longueur totale 160 mm, largeur
maxi : 27 mm.

5/2 : Fragment de fer oxydé (couteau ?), longueur ac­
tuelle : 45 mm.

5/3 : Jarre tournée à pâte claire, orangée, lévre triangu­
laire éversée; il est probab le qu'elle appartient au
groupe de forme plus ou moins biconique des produc ­
tions ibéro-Ianguedociennes, avec un trés fin dégrais­
sant micacé et des traces fugitives de peinture lie-de-vin
sur la lèvre, diamétre maxi : 270 mm.

5/4 : Tessons de gobe let modelé caréné (non représen­
tés).

Point 6 (fig. 7) :

6/1 : Vase modelé à col trés évasé, pied annulaire bas,
la panse est trés carénée, avec arête en bas de panse;
pâte variant du brun foncé au gris, dégraissant sableux
assez gros, le col est lissé, hauteur, environ 180 mm,
diam. maxi: 260 mm.

6/2 : Débris d'un vase tourné, pâte jaune-verdâtre, feuil­
letée, à dég raissant micacé fin, trés brûlé (non repré­
senté).

Point 7 (parcelle 129) (fig. 8) :
7/1 : Débris d'un grand cratére tourné à pied évidé, haut
et tronconique , la forme n'est pas restituable ; pâte
beige avec vestiges de peinture ou couverte orangée,
mais ia couleur a pu être modifiée par le feu (non repré­
senté).
7/2 : Gobelet trés fragmenté , tourné, caréne basse, pa­
roi concave avec bord assez vertical, pied annulaire ;
pâte grise fine tendre, diam ètre 100 mm environ, hau­
teur probable : 80 mm.
7/3 : Débris d'une coupelle tournée, à tendance hémi­
sphérique, avec bord légérement éversé, le fond, plat
ou ombiliqué, manque ; pâte gris brunâtre, un peu plus
dure, diamétre: environ 120 mm.
7/4 : Minuscules débris de bronze et de fer, provenant
certainement d'éléments de parure ou d 'habillement.
7/5: Seize fragments de branches de corail, brutes,
mais percées pour être utilisées dans un collier, trés
décolorées par le feu.
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Figure5 - Mobilier provenan~ de la tombe 4. 1 : cratère modelé, 2 : coupe grisemonochrome, 3: ume modelée, 4 : gobelet modelé, 6: douille en

fer, 7 : bouton ou pied de fibule en fer, 8-9: fibules en bronze, 10 ; armllle en bronze.
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FlQlJ"e 6 - ~ilier provenant de la tombe 5. 1 : pointe de fer. 2 : couteau (?) en fer. 3 : jarre en ar9'le d aire tournée.

3. Observations, rites et chronologie

Si l'on admet qu'il existe vraisemblablement des
tombes dans la parcelle non labourée nO 127 et dans la
partie encore intacte de la parcelle 126, l'étendue du
gisement se rapprocherait de l'hectare, c'est-à-dire, en
tenant compte des zones vides possibles, de celle de la
nécropole contemporaine de Las Peyros à Coulloulens
(Aude) (2).

Disons d' abord que la très faible densité des vesti­
ges soulevés, comparée à l'étendue du gisement,
laisse supposer que la nécropole n'a été que trés peu
atteinte par les travaux récents, vraisemblablement
parce qu'elle est située à la base du relief, donc recou­
verte par divers dépôts alluviaux ; une autre observation
va dans le même sens : le fait que seules les armes
aient été remontées sur trois des tombes touchées. El­
les sont, en ellet, assez souvent placées dans le com­
blement formé des cendres du bûcher, au dessus du
loculus ; les objets de parure et les os brûlés étant dé­
posés au fond ou dans l'urne, non soulevée ici. La base

de la seule tombe fouillée (nO4) était à 0,70 m du sol
actuel. Par contre, dans la parcelle 129, le labour récent
semble avoir remonté, sur le point 7, les restes de la
tombe repérée en 1979.

Au niveau des usagers funéraires on retrouve ici
les deux variantes observées à Las Peyres et au Grand­
Bassin 1/ de Mailhac :

- tombes avec urne funéraire, qui rassemble les os
brûlés en quantité variable, associée à divers objets ou
céramiques ; c'est le cas de la tombe 5 et probable­
ment des tombes incomplètement fouillées n° 1, 2, 3 et
peut-être 6.

- tombes où les ossements brûlés ne sont pas
contenus dans un récipient mais mêlés aux restes du
bûcher; les ollrandes et objets sont plus ou moins
complètement brûlés avec le mort. C'est le cas de la
tombe fouillée nO4 et certainement de celle soulevée
dans la parcelle 129 (point 7).

2. Y. SoIier, G. RancouIe, M. Passelac, La nécropole de Las Peyros, vf s. avant a-c.. à Couffoulens. Aude. Suppl. 6 à la Rev. Arch. NartJ. XIV,
1976, 117 p. : M. Passelac. G. Rancoute. Y. SoIier, La nécropole de Las Peyros à Couüooens, découverted'unsecond groupede tombes,
dans Rev. Atch. NattJ. XlV. 1981, p.1 -70.
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Les deux types de tombes coexistent, avec de
nombreuse s variantes, à Las Peyros et à Mailhac, dans
la deuxiéme moitié du VI' et au dèbut du V' s. ; il semble
en avoir été de même à Serre-Basse, à Azille, dans une
nécropo le trés remaniée, localisée en 1984 (3).

La seule excavation qui a pu être observee. celle
de la tombe 4, est très proche des tombes les mieux
conservées de Las Peyros, avec contrefosse assez
large et loculus central ; comme dans la nécropole ci­
dessus , on observe aussi à SI-Brès des calages de ga­
lets et la présence de blocs de grès, qui ont dû marquer
certaines tombes. A noter aussi la présence de remplis­
sage de fosses formés des cend res du bûcher, com­
muns en Langued oc .

Si on analyse les mobiliers recueillis, les objets mé­
talliques apportent de nombreux commentaires et rap­
prochements mais peu d'indications chronologiques

précises : les pointes de lances et talons en fer sont
identiques aux trouvailles languedociennes et catalanes
de la fin du r Age du Fer, prèsence fréquente de ner­
vure centrale, pointe efii lée ou amincie, douille conique
forgèe et percée pour la fixation de la hampe de bois
(5). Les deux armes de jet du point 2 et celle du point 3
sont plus originales dans la mesure où il s'ag it de jave­
lots dont la hampe est partiellement ou totalement mé­
tallique, caractéristique bien connue de part et d'autre
des Pyrénées ; la forme du javelot 212 (fig. 3) dont seule
la par1ie arriére est en bois , reste une forme rare pour
nos régions et pour cette époque. Bien qu'incomplet,
comme l'arme 211, le javelot tout en fer 311 (fig. 4) est
plus semblable à ses homologues audois, celui de la
tombe de Como-Lauzo, à Pouzols-Mmervols et ceux de
Las Peyros, il présente en particulier le double bourrelet
caractéristique limitant la poignée; nous iqnorons si sa
pointe était barbelée ou en feuille de saule (6). Par rap-

1

--~-
-.

Figure 7 . Mobilier provenant du point 6. Vase modelé.

3. M. Louis, Q . et J. Taffanel, Le premier Age du Fer languedocien. Bordighera-Montpellier, ft, les nécropoles à incinération. 1958, p. 59-70 ; M.
Riga!, G . Rarcoule. Note s d'archéo logie : Azille. nécropole à incinération protohistorique de Serre-Basse , dans Bu/I. Soc. et. Scient. Aude,
LXXXXIV, 1984.p. 87. Rappelons que les quelques tombes soulevées ont donnéun mobilier métallique et céramique comparable à celuide
Couffoulens et de Trausse. Nous avons reproduit ci-après (fig. 9). Les principaux objets trouvés sur ce site. qui se place dans la même
vallée de l'Argent-Double, en aval de St-êrès : leur chronologie est identique (fin Vr s.) .

4. M. Passelac, G. Rancoule, Y. Scëe r, La nécropole de Las Peyres ... /OC. cif. p. 29-30.

5. Y Scëer. G. Rancoule, M. Passelac, La nécropolede Las Peyres... op. cft. : voir aussi la note précédente. Ony trouve de nombreuses pontes ,
avec des formes mtermèdiases entre la feuille de saule el des pointes à boos plus para âèes (du type tispanique -Alcacer", de Schüle),
"lustrées ici par la pointe d'Azille (fig. 9, 1). Ces formes sont contemporaines el souvent associées.
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Figure 8 - Mobilier provenant du point 7. 2-3 : gobelets toumèe. 4 : débris de bronze et de fer, 5 : branches de corail.

port aux autres nécropoles ce type d'arme est très bien
représenté ici. Nous ignorons malheureusement quelles
formes céramiques y ètaient associées sur les points 1,
2 et 3.

Les objets de parure, présents dans la tombe 4
sont à l'état de débris fondus et oxydés. Parmi ceux qui
restent identifiables de très fines armilles à décor incisé
simple, qui sont trés communes dans les ensembles
régionaux du v f IV' s., soit isolées soit Q'oupées en
brassard (7). La fibule 4/9 est trop incomplete pour être
classée dans une quelconque catégorie. La fibule 4/8
appartient globalement au groupe des fibules à arc ap­
plati et à pied relevé bien connues en Languedoc , équi­
valent au type hispanique "Golfo de Léon" (8). Leur fai­
ble dimension suggère une dafafion plutôt moyenne (2'
moitié du VI' s. ou V' s.), d 'aprés les observations régio­
nales.

Quant à la céramique, la tombe 4 associe une
forme indigène assez archaïque et un gobelet modelé,
à un vase tourné de provenance occidentale. Le cratère
à pied surélevè (4/1, fig. 5) se réfère à une forme abon­
dante à la période précèdente (Vif s.) dans les tombes
du Grand-Bassin / de Mailhac el du Moulin-à-Vent
d'Azille : elle n'est guère connue à Carsac et à Las Pey­
ros au début et au milieu du VI' s. mais a pu subsister
ailleurs (9). Le gobelet modelé à ressaut et carène
basse (4/4) existe dans les deux sites ci-dessus, mais y

est considéré comme une forme relativement ancienne
(10) ; la forme sans col, en tonnelet, perdure fort long­
temps. C'est donc le plat à marli et la fibule 4/8 qui
constituent, dans cette tombe, les repères chronologi­
ques qui incitent à la placer, au plus tôt, après le milieu
du VI' s. (11).

L'ossuaire de la tombe 5 (5/1, fig. 6) appartienf aux
séries ibéro-Ianguedociennes de la première période :
bord triangulaire, tendance biconique , dont le décor est
en général limifé à des bandes horizonfales orangées
ou brunes ; la datation est voisine de celle indiquée par
le vase prècédent.

Gemme le cratère de la tombe 4, le vase recueilli
sur le point 6 reprend des détaiis propres aux formes
régionales de la fin du Vif s. : carène vive, col éversé et
pied évidé. Les caractèristiques des débris de cérami­
que tournée, pâte verdâtre et feuilletée, iraient dans le
même sens s'ils n'étaient très altérés par le feu.

A l'opposé, on peut envisager la présence de tom­
bes plus récentes dans la partie orientale du gisement
(parcelle 129): y ont été ramassés des fragments de
coupe à vernis noir et d 'imitations régionales tournées,
qui sont surtout diffusées à la fin du VI' s. ou après ;
présence aussi, de corail, qui n'apparaît en général que
dans des gisements nettement datés du 2' Age du
Fer.

6. O. et J. Taffanel, deuxtombes de chef à Mailhac, dans Gaffia XVlIl(1), 1960, p. 1-37 ; Y. Seller. G. Hancoule, M. Passelac, La nécropole de Las
Peyros...op. cn., 1.13 et 15, fig. 17 et 22. Le soliferrumà doublebourrelet de poignée est caractéristique des régions nord-pyrénéennes, on
le retrouve à Montréal-du-Gers, Avezac-Prat, dans les tumulus de Ger (J.-P. Mohen), J'Age du Feren AqUitaine (Mém. S.P.F, 14) Paris, 1980,
p. 66. Le typeprécédent (javelot 212), à partie proximalede la hampeen bois, n'estconnu qu'à Alpenseque (Mesetaespagnole). Ilest assez
différent des pointes coniques de la tombe 95 d'Ensérune (J. Jannoray, Ensérune... p.397 , fig. 4) et de cellesde Chiavari . Le javelot de
Trausse est plutôt à rapprocher des prototypes du pilum romain.

7. W. Schüle, Die Meseta Kulturen der lbenscnen HaIb insel, Berlin, 1969, pl. 182, 1 et 2. En ce qui nous concerne, signalons leurprésence à
Mailhac. Couffoulens, Azille, Pézenas...

8. E. Cuadrado, Precedentes y prototypes de la fibula annular hispanica, dans Trabajos de Prehistoria, VII, 1963, p. 34, fig.8.

9. M. Louis. O. et J. Taffanel, Le premierAge du Fer..., op. cit. 1B conclusions. p. 125. A noter ici le cal nettementrentrant qui n'apperait pas
dans les series plus anciennes de la 3e période (fig. 1).

10. J. Guillaine, G. Rancoule, J. Vaquer, JAl Vigne, Carsac. uneagglomérationprotohistorique en Languedoc, Toulouse, 1986, p. 201, fig. 9.

11. A. Nickels, P. ~Y . Genty, Une fosseà offrandesdu Vie s. avantnotre ère à la Monédière, Bessan (Hérault), dans Rev. Arch. Narb . VII, 1974,
p. 25-57.
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C'est ce demier critère qui pourrait faire repousser
aprés la première moitié du V" s. le mobilier regroupé
sur le point 7, gobelets, cratère toumé et collier de co­
rail, malgrés des formes céramiques d' origine un peu
plus ancienne (12).

A l' inverse de la nécropole de SerreBasse, à Azille,
qui semble avoir été irrémédiablement détruite par les
labours successifs, une fouille exhaustive du site de St­
Brès permettrait certainement d'étudier de nombreuses
tombes mieux conservées ou intactes, de préciser les
limites chronologiques et topographiques de la nécro­
pole. Comme à SerreBasse, l'habitat correspondant
n'a pu être repéré; nous savons maintenant que, si les
sites de hauteur sont fréquents à cette époque dans le
bassin audois, il existe aussi des habitats de plaine et
de bas de pente, ce qui étend beaucoup la zone à
prospecter. Ce sauvetage, pratiqué dans des condi­
tions diff iciles, et qui, nous l'espérons, débouchera un

"\ \
4 1 1

1/
1

jour sur une fouille plus étendue, permet cependant de
situer la nécropole par rapport aux faciés du 1~ Age du
Fer en Languedoc occ idental. Les nécropoles du VI"N"
s. y sont encore peu nombreuses: deux sont fouillées,
le GrandB assin 1/ de Mailhac et Las Peyros à Couffou­
lens, deux autres très mal connues, Serre-Basse à Azille
et Mas-Saintes-Puelles, dans l'Ouest du Département ;
ajoutons-y, pour la partie héraultaise du Minervois, deux
tombes du V" s. fouillées à Cesseras et des indices de
présence de tombes trés remaniées, à la Martel/e, à
Siran (13).

Le site de Si-Brés , proche de la Montagne-Noire et
des gisements de minerais du Cabardés, probablement
en bordure d'une ancienne voie protohistorique Est­
Ouest, est une preuve supplémentaire de la richesse
archéologique de cette région minervoise, trop souvent
négligée faute de moyens matériels. malgré l'ancien­
neté de la recherche sur son sol (14).
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Figure 9 . Mobilier caractéristique des tombes de SereBesse à Azille (Aude). 1 : Fer de lance (point 9), 2-3 : ume et armîlle en bronze (point 7),

4-5 : débris de cratère gris et urne tournés, 6 : fusaïole, 7-9 : fragments de parure pectorale en bronze (le tout provenant de la tombe
bouleversée 8).

12. G. Rancoule , Tombes à incinération du début du 2e Age du Fer à Cesseras (Hérault), dans Bulf. ·Soc. et Scient. Aua:ep1983, p. 41-50. Mobilier
de la tombe B. 1 : cratère tourné et corail, daté par une coupe attique et des amphores massaliètes (3e quart du v- s.) . J.-J. Jully, Y. Seller,
Les gobelets carénés , faits au tour, de l'Age du Fer languedocien, dans Hommage à F. Benoît, l, Bordighera , 1972, fig. 2, n" 4, gobe let de
St- Julien-de-Pézenas, 1.E.R.A n" 17, B. 142, la datation proposée par 8 . Dedet pour cette tombe (Giry n" 14) est 550-525. Autre exemp laire
à Ampurias, tombe Bonioan 55, datée par des lécythes attiques de 480/470 (M. Almagro, Las nécropolis de Amp urias, Barcelone , l, 1953,
p. 193·196).

13. Au sujet des nécropoles eudoses voir les notes 2, 3 el 12, ainsi que: A. Soulou , J. Vezian, Mobilier d'une tombe à incinération à
Mas-Saintes-Pue'les. Aude , dans Cahiers Ligures de Préhistoire et Archéologie, 13, 1964, p. 164·171. On peut rapprocher des tombes
audoise s quelques tombes de la première nécro pole d'Ensérune (J. .Jannoray. Ensérune, contribution à l'étude des c ivilisations préromaines
de Gaule méridionale, Paris, 1955 , p. 226 et suiv.), qui peuvent être postérieures au ve s., et surtout à la nécropole de St-Julien, à Pézenas ,
qui appartient aussi au groupe du Languedoc occid ental, (J. Giry, La néc ropole prèromaine de St-Julien. commune de Pézenas , Hlt., dans
Revue d 'études Ligures, XXXI, 1965, 1/2, p. 117-238). (C. Uinas, A. Robert, La nécropole de St-Julien à Pézenas, Hlt ., fouilles de 1969/1970,
dans Rev. Arch. Narb. , 4, 1971, p.1 -33).

14. Ajoutons que les deux parcelles labourées ont donné quelques vestiges très.postérieurs à I~ ~ècropole, pou~ la plupart d'époque romaine,
probab lement liés à des habitats VOISins non situés : débris d'amphores, Sigillées, poteries fines du Haut-Empire, paléochrétiennes à engobe
orangée (bol de la forme 6 de J. Rigoir, portant un poinç on n° 3232, mort ier de la forme 29...).
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